
1 

 

 

Evaluation pour APM Metz -  attentats nuit 13novembre 2015 
Rédaction Xavier Guilhou – 14/11/2015 14h00 

 

 

 

 

Qualification des évènements  
  

Les experts du monde sécuritaire, ne sont absolument pas surpris par les évènements de 

cette nuit des 13/14 novembre, beaucoup de renseignements faisaient état d’une 

hypothèse d’attaques multi cibles sur la capitale. Par ailleurs, depuis 6 ans de nombreux 

dispositifs ont travaillé sur cette occurrence de risque et ont de fait imaginé des plans pour 

faire face à des attaques simultanées et combinées.  Plans qui ont à priori pas fonctionné, 

notamment pour la chaîne des secours. Par ailleurs, le ministre de l’intérieur n’a pas arrêté 

ces dernières semaines de mettre sous pression l’ensemble de la chaine sécuritaire du fait 

de la convergence de signaux faibles sur l’imminence d’une opération d’envergure (à 

laquelle il faut en effet associer le crash de l’avion russe, l’attentat en Turquie, celui de 

Beyrouth etc.).  

 

De fait, nous ne sommes pas sur du « hors cadre » mais sur une requalification attendue des 

risques en termes de menaces sécuritaires contre l’Etat. Le seul changement est sur le choix 

du mode opératoire. Pour Charlie, ce sont des individus qui ont mis en scène leurs crimes, ici 

ce sont des kamikazes qui ont généré des massacres de masse. Cela signifie que Daesh fait 

chaque fois bouger les lignes pour créer la surprise (notamment au regard des réponses 

possibles pour les forces d’intervention en essayant de les piéger) et qu’il continuera à 

modifier les règles du jeu selon les effets majeurs qu’il veut produire sur les plans 

politiques et médiatiques. Dans ce contexte, le prochain coup pourrait s’avérer plus 

professionnel. Jusqu’à présent, les opérateurs sont de second niveau, même s’ils sont 

passés par des terrains d’entraînement djhadistes ; ceux qui pourraient agir à l’avenir 

pourraient être de véritables soldats du djihad formés en Afghanistan, en Tchétchénie, en 

Irak et par conséquent beaucoup plus redoutables.  

 

 

De quoi s’agit-il ? 
 

Paris, ville « lumière », symbole du « bonheur de vivre » au niveau mondial, mais aussi de 

« l’apostasie » pour les réseaux djihadiste (bien lire la revendication de Daesh, le Bataclan, 

comme Charlie étant associés à des lieux de dépravation), a été mise au même niveau que 

New York, Moscou, Londres, Madrid ou Bombay avec un franchissement de seuil majeur 

au niveau médiatique et politique. Les terroristes ont froidement utilisé tous les modes 

opératoires connus sur les théâtres de guerre (kamikazes, fusillades, prises d’otages de 

masse etc.) afin de nous faire rentrer dans un langage et une posture guerrière explicites et 

institutionnalisés (de l’état d’urgence à l’état de guerre). La France est ciblée comme 

élément dimensionnant de l’alliance engagée sur le terrain (à ce titre, le premier à avoir pris 

la parole est le chef de la coalition : Obama) et surtout comme maillon faible du dispositif 



2 

 

du fait de ses problèmes de gouvernance (période électorale avec affaiblissement de 

l’image du  Président et du gouvernement  comme pour le 11 mars à Madrid). 

 

Dans les faits nous payons, comme pour Charlie en janvier, le prix des dernières opérations 

sur la Syrie et sur le Sahel où nous avons contribué à casser des dispositifs très sensibles et 

stratégiques pour Daesh. Nous sommes désormais dans un processus d’escalade qui reste 

encore de l’ordre de l’avertissement pour le pays avec un ciblage très précis de l’Etat 

(notamment du chef de l’Etat. Imaginons le scénario où les kamikazes aient réussi à toucher 

le chef de l’Etat dans un lieu qui s’appelle « stade de France », sur un match emblématique 

France-Allemagne, en pleine crise des migrants, des dettes souveraines, du Brexit… C’est le 

« jack pot » pour les terroristes : un chef d’Etat membre du Conseil de sécurité, pays cadre de 

l’Otan, détenteur de l’arme nucléaire est tué dans un stade incarnant pour ces réseaux la 

déchéance de l’Occident avec comme emballage le mot « France » dans tous les 

communiqués. Comme le dit le premier communiqué de Daesh, c’est de l’ordre du 

« miracle »... .Heureusement que les membres de ce commando n’étaient pas des pros…). 

 

La vraie question à se poser est : « c’est quoi le coup d’après ? ». Quelles cibles, quels effets 

de levier recherchés et quels types d’effets de surprise ? L’objectif de Daesh, qui n’a plus le 

choix, est de contraindre les pays occidentaux ainsi que la Russie à « leur déclarer la 

guerre », ce qui les légitimerait comme Etat (alors qu’on leur refuse unanimement ce 

statut !). La convocation du Congrès à Versailles pour lundi est très dimensionnante, cela 

signifie que le chef de l’Etat va demander de passer via la loi (caractérisation par le président 

« d’acte de guerre ») à un stade sécuritaire fortement militarisé (ce qui nous ramènerait à 

ce que le pays a connu dans les années 60 avec la guerre d’Algérie avec rappel des 

réservistes, voire rétablissement de la conscription dans un scénario de durcissement… ce que 

permet la Constitution de 1958). 

 

 

Cartographie acteurs 
 

Environnement international très chargé : COP 21, Sommet de Vienne sur l’avenir de la 

Syrie, contexte post attentats en Turquie et en Russie avec renforcement des frappes en 

représailles sur les QG de Daesh et d’Al Nosra sur le terrain. 

 

Opérations en cours très lourdes US, UK et françaises contre les nœuds logistiques et 

commandements de Daesh, (cf. l’actualité opérationnelle de ces dernières 48h). 

 

http://www.lemonde.fr/international/article/2015/11/13/les-etats-unis-ciblent-jihadi-john-

dans-un-raid-aerien-en-syrie_4808744_3210.html 

 

http://tempsreel.nouvelobs.com/monde/20151112.AFP6238/irak-vaste-offensive-des-

forces-kurdes-pour-reprendre-sinjar-a-l-ei.html 

 

http://fr.sputniknews.com/international/20151113/1019484586/russie-campagne-militaire-

syrie.html 
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Pression migratoire sur l’Europe, avec durcissement des pays frontaliers (Autriche et pays du 

groupe de Visegrád) et mise en difficulté d’Angela Merkel.  Jeu particulier de Cameron qui 

instrumentalise migrations et sécurité en vue du référendum sur un éventuel Brexit. 

 

Pressions majeures sur l’Allemagne sur les plans économique et politique (affaire 

Volkswagen et tension avec la BCE) dans le contexte de négociation du traité de libre 

échange  avec les USA et de négociations parallèles avec les russes (cf. North Stream 2). 

Angela Merkel est sur d’autres préoccupations (Mittle Europa/ Grèce/ Russie et Turquie). 

Hollande est isolé sur le plan européen. 

 

Elections régionales et pré présidentielles en France avec surenchère tripartite /risque 

populiste.  

 

Démultiplication médiatique sur les champs compassionnels, contagion de la sidération et 

montée en puissance des dossiers à charge politique sur les postures sécuritaires compte 

tenu du franchissement de seuils et du niveau de mortalité  (bien prendre en compte que la 

majorité des victimes sont des jeunes…, ce qui est beaucoup plus inacceptable pour la 

population que les journalistes d’un journal satirique. Il y a une notion d’injustice dans les 

modes de représentation et de ressenti pour l’opinion). 

 

 

Où sont les pièges ? 
 

Penser que les réseaux vont se limiter à des multi cibles en mode rustique (kalachnikov, 

bouteilles de gaz, apprentis djhadistes endoctrinés de nos banlieues…) et qu’ils n’ont pas les 

moyens de passer à autre chose (cf. l’enseignement des drones, l’attaque déjouée il y a une 

semaine sur la Marine à Toulon etc.). La prochaine étape pourrait bien être un couplage 

Etat/personnalités liés à l’état de guerre/sites sensibles (nous sommes passés du couple 

Etat/médias apostatiques à Etat/lieux populaires apostatiques). 

 

Sur-réaction sécuritaire et compassion politique, générant un déséquilibre des postures 

(pression pour retirer nos forces du terrain – syndrome de l’Afghanistan en 2002, voire 

l’inverse avec stigmatisation des populations arabo musulmanes et affrontements 

intercommunautaires – syndrome libanais en 1975 et Yougoslave en 1992) engendrant une 

décrédibilisation de la gouvernance (cf. la question de la tenue des postures dans la durée, 

ne pas se faire piéger par la surexposition et une éventuelle neutralisation ou disqualification 

du politique). 

 

Sous-estimer la dérive sécuritaire, voire l’obsession sécuritaire, dans le jeu politique 

intérieur (tentation de passer de l’état d’urgence aux mesures d’exception, comme le permet 

la Constitution, avec limitation des libertés individuelles -  cf. la nouvelle loi sur le 

renseignement) et tout ce que cela suppose pour les réseaux vitaux et sites sensibles (cf. 

syndrome Fukushima avec surenchère sur le principe de précaution). 

 

S’imaginer que les entreprises ne sont pas ou peu concernées (cf. impacts des événements 

sur le corps social, se renseigner pour savoir s’il y a des familles qui ont été  touchées de près 

ou de loin et s’en occuper… Situation très différente des voyageurs en mission à l’étranger 
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dans des pays à risques, là cela se passe chez eux). Ce type de choc est intrusif (bien mesurer 

le niveau de chaos et de sidération en cours dans le vécu et dans la tête des gens) et global 

(l’onde de choc est mondiale). 

 

Problématique des cartouches tirées trop vite et trop fort par le gouvernement en termes 

de mesures. Si 8 terroristes arrivent à mettre l’Etat en situation extrême parce que Paris est 

touchée en plusieurs endroits et que les instances exécutives sont ciblées de façon explicite, 

qu’en sera-t-il lorsqu'ils seront plusieurs dizaines, 100 ou 1000 à agir simultanément 

(scénarios forcément inconcevable mais sur lequel malheureusement quelques-uns  

travaillent, il n’est pas impossible que la prochaine réplique soit de cet ordre avec des 

attaques sur tous les arrondissements ou plusieurs villes, mettant instantanément en mode 

échec tous les plans compte tenu des masses critiques en jeu. C’est très facile à organiser, pas 

besoin de commandos professionnels, juste des apprentis djhadistes bien endoctrinés et 

déterminés à mourir). 

 

 

Suggestions  
 

 

Que chaque membre d’APM fasse travailler son Codir pour voir ce 

qu’il faut mettre en place pour travailler : 

 

� la robustesse de l’organisation, 

 

� la résilience de son corps social, 

 

� protéger s’il le faut ses cœurs de métiers s’ils sont exposés à 

des effets directs ou secondaires au risque terroriste.  
 

 

Annexe : Le texte de la revendication à lire et à étudier de près  
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prèstudier.  


